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1.
Dara s’était parfois trouvée en position délicate dans l’exercice de sa profession mais jamais à ce point.
S’introduire dans une soirée par effraction, c’était un comble pour une professionnelle de l’événementiel. Un interdit absolu, sûrement inscrit noir sur blanc dans la bible du métier. Et voilà pourtant qu’elle s’apprêtait à enjamber la balustrade de la terrasse du premier étage de la boîte de nuit la plus branchée de Milan, chaussée de stilettos. Tout cela, au nom du sacro-saint dieu business…
Ses talons n’avaient pas facilité l’ascension des barreaux glissants de l’échelle de secours, loin de là, mais jamais une femme ne se séparait de ses chaussures, même dans les cas les plus extrêmes.
Son sac bien calé dans une main, intimant tout bas à sa jupe crayon de ne pas se déchirer, Dara se hissa prestement par-dessus la rambarde en pierre glacée. Sa montre indiquait à peine plus de 22 heures. Un peu tôt pour aller danser dans cette capitale de la mode, mais qu’importait, cela n’entrait pas dans ses projets ce soir.
Le Platinum Uno rouvrait ses portes en grande pompe. Entrée exclusivement sur invitation, bien sûr, et son charme irlandais, même déployé à outrance, n’aurait jamais pu amadouer l’hôtesse arrogante postée sur le seuil, la liste des heureux élus en main. Il lui avait donc fallu trouver un autre subterfuge pour pénétrer dans les lieux. Le retour vers le sud et son agence de Syracuse étant prévu dès dimanche, un échec dans cette mission était exclu, point final.
Ses contacts lui avaient dépeint Leonardo Valente en homme intouchable, et alors ? Le défi l’avait stimulée. Une chance lui était offerte d’organiser le mariage le plus prestigieux de sa carrière, elle avait juste besoin de la coopération de Valente. Rien d’insurmontable, si ?
Après trois semaines de courriels et d’appels dans le vide, loin de se laisser abattre, Dara avait décidé de se déplacer en personne jusqu’à son bureau de Milan, armée de sa tablette et de son tailleur haute couture le plus chic, pour exiger une entrevue.
L’offensive avait tourné court. Et pour cause, le bureau de Leonardo Valente n’existait même pas ! L’adresse électronique du secrétariat était celle d’une sorte de centre d’appels, depuis lequel toutes ses demandes avaient été rejetées.
La nouvelle de cette fête était tombée comme un cadeau du ciel : le premier-né des clubs de la chaîne mondiale Platinum célébrait ses dix ans d’existence avec un week-end au casting quatre étoiles. L’italien de Dara laissait à désirer, mais une certitude au moins lui était apparue à la lecture des journaux : Leonardo Valente serait présent ce soir entre ces murs.
Restait à trouver un moyen d’entrer.
Dara balaya la terrasse déserte d’un regard dépité. Elle avait espéré trouver là une sorte de jardin d’hiver, bien pratique pour se fondre dans la foule. Quant à la façade, elle se révélait presque entièrement vitrée. Impossible de voir au travers du verre sombre et opaque, qui étouffait jusqu’aux pulsations des basses — pourtant assourdissantes au rez-de-chaussée.
Elle s’efforça d’ignorer les palpitations désagréables dans son ventre. La nervosité, sans doute… Après tout, elle était en train de s’introduire en douce dans une propriété privée, à l’encontre de tous ses principes : quoi de plus normal que d’avoir le trac ?
Allons ! Dans la vie, enfreindre les règles était parfois nécessaire pour aller de l’avant. Elle dégagea une mèche blonde de son visage, se concentra et plaqua une main sur la vitre noire pour éprouver méthodiquement des doigts un panneau après l’autre, en quête d’une charnière, d’un crochet, d’un mécanisme d’ouverture quelconque…
Peine perdue. Après avoir exploré en vain le verre sous tous les angles, Dara recula d’un pas et regarda autour d’elle, les sourcils froncés. C’était absurde ! Par où cette terrasse communiquait-elle avec l’intérieur du bâtiment ?
Une envie irrationnelle la saisit de briser cette fichue vitre à coups de pied ; elle qui ne perdait jamais son sang-froid, même dans les moments les plus critiques. C’était d’ailleurs ce qui faisait sa force. Et aussi ce qui incitait des futures mariées de tous pays à faire appel à ses services pour organiser des noces de rêve en Sicile.
Du calme, Dara Devlin ! Inspirant profondément, elle s’obligea à faire le point. Cela avait valu la peine de tenter le coup en grimpant jusqu’ici. Par malheur, elle se trouvait maintenant coincée plusieurs mètres au-dessus de la rue, sans la moindre issue en vue. Seule solution, rebrousser chemin…
Elle agrippa la pierre froide de la rambarde et se pencha pour regarder en bas. Vue d’ici, la rue semblait si lointaine ! Elle se sentait tout à coup nettement moins courageuse.
— Signorina, avez-vous une raison particulière de rôder par ici dans l’obscurité ?
La voix grave et sensuelle dans son dos la fit tressaillir.
*  *  *
Dara se retourna lentement, la gorge contractée jusqu’à la douleur. Ses yeux s’arrondirent de stupeur. Un panneau de verre avait mystérieusement disparu, et un homme s’encadrait dans l’embrasure, face à elle.
Comment ne l’avait-elle pas entendu arriver ? Trop tard pour fuir par l’échelle. Vite, elle chercha frénétiquement une histoire à débiter pour se tirer de ce guêpier.
— J’attends une explication, insista l’homme.
L’obscurité dissimulait ses traits, mais son costume sombre et sa posture assurée, bras croisés, plaidaient pour un responsable officiel. Ou un vigile. Zut ! La situation se gâtait sérieusement.
Réfléchis !
S’obligeant à adopter un ton léger, Dara affecta un petit rire nerveux et se mit à parler en battant des cils avec de grands gestes théâtraux, misant sur le fait que personne n’aurait l’idée de soupçonner une blonde écervelée en détresse :
— Eh bien ! Enfin quelqu’un prend la peine de sortir pour m’aider ! Vingt minutes que je tape sur ces fenêtres pour rentrer, geignit-elle avec un soupir théâtral.
— Vous ne retrouviez pas la porte, c’est ça ? lui renvoya l’homme d’un ton sarcastique, dans un anglais étonnamment parfait.
— C’est dangereux tout de même ! J’avais besoin de prendre l’air, quelqu’un m’a dit que je pouvais sortir un moment sur la terrasse.
— Et vous avez décidé d’emprunter l’échelle de secours pour arriver jusqu’ici.
Ce n’était pas une question, plutôt un constat amusé.
— C’est une habitude chez vous, d’escalader les immeubles en escarpins ? reprit-il. Jolie performance !
Dara ouvrit la bouche pour protester, avant de se raviser.
— Glaces sans tain, dit-il en indiquant les vitres du pouce.
Elle ne distinguait toujours pas son visage, mais le petit accent narquois de sa voix acheva de la déstabiliser.
— Votre air, au moment où vous avez compris que vous ne pourriez pas entrer, était impayable, ajouta-t-il. J’étais convaincu que vous alliez piquer une crise de nerfs.
Dara relâcha son souffle qu’elle retenait jusque-là sans même en avoir conscience. Il trouvait cette situation amusante ? Il était bien le seul ! Elle jugulait tant bien que mal une panique croissante. Sa mission venait de tourner court. On allait sûrement l’attraper par le col de son joli chemisier blanc pour l’éjecter du club sans ménagement, peut-être même porter plainte contre elle !
— J’ai bien conscience que ceci peut prêter à confusion…
— Vraiment ? la coupa-t-il. Vu d’ici, c’est assez clair, pourtant. Vous tentiez bel et bien de vous introduire dans mes appartements privés dans une tenue, voyons… de secrétaire perverse ?
Dara fronça les sourcils.
— Pardon ? Mais je ne suis pas une…
Son cerveau s’enraya brusquement, butant sur l’insulte.
L’homme s’avança alors dans la lumière, révélant un visage apparu d’innombrables fois dans la presse à scandales. En découvrant à qui elle venait de servir un énorme mensonge, Dara sentit son sang se glacer.
— Oh ! Mon Dieu, c’est vous…
Ses réflexes professionnels si finement aiguisés la lâchaient au plus mauvais moment face au solide Sicilien d’un bon mètre quatre-vingts qui se dressait devant elle.
— Si vous entendez par là le propriétaire de l’établissement dans lequel vous tentiez à l’instant de vous introduire par effraction, oui, c’est bien moi.
Son regard avait perdu de son éclat ; il semblait surtout las et désabusé désormais.
— Je suppose que vous voulez entrer, maintenant ? reprit-il. Pour m’expliquer que tout cela n’est qu’un affreux malentendu ?
Dara ne sut que répondre. Les bras croisés sur un torse imposant, Leonardo Valente attendait tranquillement qu’elle s’enfonce un peu plus.
Une vague de honte brûlante la submergea. Il croyait de toute évidence à un stratagème de sa part pour arriver jusqu’à lui. Elle avait lu les magazines. Partout où il passait les filles se jetaient à son cou — et pas seulement parce qu’il était riche à millions. Trois qualificatifs lui étaient invariablement accolés : appétissant, délicieux, dangereux.
Cela la faisait toujours rire, cette manie de décrire les hommes un peu comme des desserts. Enfin, d’habitude… Ce soir, en voyant celui-ci d’aussi près, elle comprenait mieux l’image.
Leonardo Valente était tout sauf son genre. Des cheveux sombres un brin trop longs et négligemment coiffés, des cils interminables, les joues ombrées d’une barbe de trois jours… Pourtant, le spectacle valait le coup, elle ne pouvait le nier. Et lui, après un regard à son tailleur et son chemisier sages, l’avait prise pour une groupie venue lui proposer des jeux de… de fétichisme pervers !
Gênée au plus haut point, Dara faillit s’étouffer. Ce n’était pas du tout la première impression flatteuse qu’elle avait escomptée.
— Alors ? reprit-il. Je ne déteste pas me faire reluquer, mais entre nous, je n’ai pas toute la nuit devant moi.
— Je ne reluque personne ! protesta vivement Dara. Je… Je réfléchis.
Seigneur… Son cas s’aggravait de seconde en seconde. La rencontre cruciale pour laquelle elle œuvrait depuis trois semaines s’était enfin produite, et voilà que ses neurones s’étaient mis en veille.
Il haussa un sourcil, goguenard.
— Vous réfléchissiez ? A la situation présente ou à d’autres actes scélérats dont vous vous seriez rendue coupable ce soir ?
Scélérats ? Le cœur de Dara tressauta dans sa poitrine.
— Monsieur Valente, je peux vous assurer que je n’avais pas d’intentions malfaisantes !
— Tout doux. Je ne lâcherai pas les chiens tout de suite. Mais vous avez omis de remarquer la caméra de surveillance qui enregistre vos moindres faits et gestes, dit-il en désignant un point lumineux rouge clignotant au-dessus de sa tête. Mes hommes étaient déjà dans l’escalier lorsque je les ai stoppés.
— Pourquoi donc ?
La question lui avait échappé. Valente haussa les épaules.
— Je m’ennuyais. Vous paraissiez intéressante.
Dara soupesa un instant ce commentaire. S’il la jugeait intéressante, peut-être pourrait-elle le retenir le temps de lui soumettre sa proposition ? Elle s’éclaircit la voix.
— Que ce soit bien clair : je ne suis pas une criminelle. Je suis une wedding planner. J’organise des mariages, insista-t-elle comme il plissait les yeux.
— Je préférais de loin la secrétaire perverse, déclara Valente avec un sourire insolent.
Soudain, Dara se trouva la cible du fameux regard de braise de Leonardo Valente. Elle se racla la gorge, essayant de penser à quelque chose, n’importe quoi, juste pour briser la tension. L’air commençait à se raréfier sur cette terrasse plongée dans la nuit — et cela n’avait rien à voir avec l’altitude…
— Oubliez ça. Je ne suis pas ici pour quoi que ce soit de… de ce genre, bafouilla-t-elle.
— Quel dommage ! Vous avez néanmoins attiré mon attention.
Il pivota brusquement pour rentrer dans le bâtiment.
— A moins que vous ne projetiez de redescendre par l’échelle, je vous suggère de me suivre.
Dara n’eut pas d’autre choix que d’obéir.
*  *  *
Au-delà des baies vitrées se trouvait une pièce si vaste qu’elle mesurait sûrement le double de son appartement sicilien. Valente pressa quelques touches sur un boîtier accroché au mur et une lumière douce illumina soudain l’espace. Cela ne ressemblait pas à un bureau, encore moins à un studio. Plutôt à un salon d’hôtel de luxe, garni de fauteuils cubes design et d’une imposante cheminée vitrée.
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Un troublant accord

Pour tenir la promesse faite a l'une de ses clientes -
organiser son mariage au somptueux castello Bellamo, en
Sicile -, Dara Devlin est préte a tout. Y compris a céder a
I'odieux chantage que luiimpose I'énigmatique propriétaire
de I'antique batisse, Leo Valente : il ne conclura un accord
avec elle qu'a la condition qu'elle organise une soirée pour
lui. Si le défi semble tout ce qu'il y a de plus simple pour
une wedding planner reconnue comme elle, Dara prend
pourtant trés vite conscience qu'elle a sous-estimé le
trouble que Leo lui inspire. En effet, loin de la stimuler, il
lui fait perdre tous ses réflexes professionnels et provoque
en elle une foule de pensées lascives susceptibles de la
déconcentrer...
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